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Léon Woué, les membres du Conseil d'Administration et de Gestion et
lepersonnel vousprésentent leurs vœux les meilleurs de bonne et heu­
reuse année 2011 et vous souhaitentde nombreuses heures de bonheur
au contact de la nature lorsdesréunions, des stages, des excursions.

Wij wensen onze leden en hunfamilie het allerbeste voor
het nieuwejaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein gluck­
liches Neues Jahr.
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L'état de la biodiversité

chez nous el: sur la planète

Chargé de mission au Centre Marie-Victo rin

2010se referme, et avec elle, « l'Année Internationale de la Diversité Biologique ». Le grand défi
lancé à l'humanité consistait à ralentir, voire stopper, l'érosion de la biodiversité pour cette année. Mais
de l'avis général, il faut admettre que cet objectif est à cejour un échec. Le moment est donc venude faire
le point: après avoir enquêté sur les principales causes de perte de biodiversité dans le précédent « Éra­
ble », laisse-moià présent te décrire l'état de la biodiversitéchez nous, en Wallonie,et sur notre planète...

Comme tu le sais déjà, la crise que connaît notreplanète est grave. On entend souvent dire que la biodi­
versité se réduit à une vitesse affolante, mais il paraît difficile de s'en rendre vraiment compte à notre échelle.
Essayons d'y voir plus clair! Même si évidemment, il est très difficile de donner des chiffres tout à fait exacts
dans un domaine si vaste et par ailleurs toujours aussi méconnu, la plupart des études indiquent les mêmes ten­
dances... Des tendances le plus souvent négatives!

En fait, de tous les problèmes environnementaux auxquels l'homme doit aujourd'hui faire face, le taux
d'érosion de la biodiversité pourrait bienêtre le plus grave, celui qui portera le plus à conséquences...

Changementclimatique

Cycle azote

Épuisement de l'ozone
stratosphérique

Acidification desocéans

Chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Pollution chimique
(non quantifiée)

Charge en aérosols
atmosphériques
(non quantifiée)
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Comment évaluer l'érosion de la biodiversité?

Le principal organisme qui s'occupe de recenser
les espèces en voiede disparition s'appelle l'Union In­
ternationale pourla Conservation de la Nature(DICN);
il publie des « Listes rouges » qui indiquent, pour
chaque espèceétudiée, son « statut» (à savoirsi elleest
menacée ou pas, et si oui, dansquellemesure) .

En2006,l'DICNestimait à 161181e nombre d'es­
pècesmenacées de disparition dansle monde... Maisce
chiffre est bien en dessous de la réalité: l'DICN n'a en
effetpu évaluer que40000 espèces surenviron 1500000
queles scientifiques ontdécrites ... et surles 15,20,30 ou
peut-être 50 millions d'espèces qui existent sans qu'on
les connaisse encore!

Quelquesexemples et quelques chiffres

En2006,l'DICNestimait à 161181e nombre d'es­
pècesmenacées de disparition dansle monde... Maisce
chiffre est bien en dessous de la réalité: l'DICN n'a en
effetpu évaluer que40000 espèces surenviron 1500000
queles scientifiques ontdécrites ... et surles 15,20,30 ou
peut-être 50 millions d'espèces qui existent sans qu'on
les connaisse encore!

Tu peux comprendre que beaucoup d'organismes, insectes,
vers marins, microbes ou champignons, sont soit si petits, soit vi­
ventdansdesendroits inaccessibles, et qu'ils passentdoncinaper­
çus. Heureusement, certains groupes d'animaux sontbienconnus,
c'est le cas par exemple des mammifères ou des oiseaux. Ces
groupes-là sontdoncétudiés en profondeur: et pas de doute, on
observe des tauxde menace importants dansces groupes.

Grenouilles etcrapauds tiennent uneplacede choix
dans la cultureet les légendes de nombreux peuples; et
leur place dans la médecine humaine est importante:
qu'elle soit traditionnelle ou moderne (denombreuses re­

cherches actuelles portentsur des substances produites par elles). Pourtant
elles font partiedes animaux les plus menacés au monde ! Notamment parceque leur

peauest trèsperméable et extrêmement sensible aux changements de la qualitéde l'eau et de l'air ; et c'est pour
cettemêmeraisonqu'elles sonten général de trèsbons « bio-indicateurs » (celaveutdirequeleur état de santé
nous donne des indices sur la qualitédu mi­
lieu). Le rôle des amphibiens dans les éco­
systèmes est déterminant : consommateur
d'insectes (parfois ravageurs ou nuisibles à
l'homme) et proie essentielle pour de nom­
breux oiseaux et autres mammifères. Mais
alors, comment est-il possible que nous
ayons déjà poussé à l'extinction près d'un
tiersdes espèces de la planète?

Tu peux comprendre que beaucoup d'organismes, insectes,
vers marins, microbes ou champignons, sont soit si petits, soit vi-



Certainesrégions du monde (forêts tropicales, région médi­
terranéenne.. .), par le nombre et l'originalité des habitats qu'ils
présentent, concentrent une plus grande diversité; alorsque d'au­
tres sontnaturellement pauvresen espècespar les contraintes très
difficiles du milieu (déserts, banquises...). Quand ces milieux
riches sontmenacés, c'est un grandnombre d'espèces qui risquent
de disparaître aveceux.

Les espèces qui ne vivent qu'à un endroitpréciset en petite
population(surune île ou dans desmontagnes reculéespar exem­
ple - on les appelle « espèces endémiques ») sont naturellement
fragiles et plus sensibles auxmodifications du milieu et auhasard
des variations environnementales. Les espèces endémiques ten­
dent à disparaître rapidement, tandis que certaines espèces com­
munes et envahissantes semblent s'imposerpartout.

encore quirendentnotreatmosphère res­
pirable en produisant de l'oxygène.. .
Leur diversité est immense, mais la
plupart d'entrenous l'ignore : onl'es­
time de 250000 à 400000 espèces,
voire plus. Commeelles sont à la
base de la chaîne alimentaire, la

disparition d'une espèceaffecte tous les éche­
lons supérieurs. Dans le monde, ce serait rien moins qu'une
plante sur cinq qui serait menacée de disparition ; mais la si­
tuationestpireencore enRégion wallonne où 10%desespèces

ont déjà disparu Orlaya grandiflora, une apiacée desfriches cal-
et 38 autres pour- caires, devenue très rare en Wallonie.

cent sont menacées Une chose est sûre, dans 80 % des cas, c'est
l'homme qui, à travers sesactivités, est responsable de l'extinction
en cours.

La Primevère officinale est une plante toujours
relativement commune dans nos campagnes.
Mais de récentesétudes montrent un affaiblisse­
ment significatif de certaines de ses populations
d ûà la concurrence d'autres plantesfavorisées
par les engraisagricoles.

Stat ut UICN de conservation des espèces en Région wallonne
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Ions supérieurs. Dans le monde, ce serait rien moins qu'une
plante sur cinq qui serait menacée de disparition ; mais la si­
tuationestpireencore enRégion wallonne où 10%desespèces

ont déjà disparu Orlaya grandiflora, une apiacée desfriches cal-
et 38 autres pour- caires, devenue très rare en Wallonie.

cent sont menacées Une chose est sûre, dans 80 % des cas, c'est
l'homme qui, à travers sesactivités, est responsable de l'extinction
en cours.



Enfin, il ne suffitpas de compterle nombre d'espèces, mais envisager comment leurspopulations se por­
tent.Pour prendreun exemple, l'abondance des espèces de vertébrés a chutéde près d'un tiers en moyenne de­
puis 1970.

Dans nos pays, la disparition d'endémiques est peu fréquente. Ce qui est
plus inquiétant c'est l' augmentation constante du nombre d'espèces qui étaient
autrefois communes et quisont devenues rares aujourd'hui! Notre Wallonie connaît
d'ailleurs une banalisation préoccupante de sa faune et de sa flore. Un bilan im­
pressionnant: toutes les espèces de chauve-souris sont menacées, idem pour des
quantités d'espèces de poissons, de papillons, de libellules, d'oiseaux...

Quelle biodiversité pourl'avenir?

Sans vouloir paraître troppessimiste, tu l' as bien compris : la situation est critique. La disparition d'une
espèceest définitive. Et beaucoup s'éteignent doncavantmême d'avoirété découvertes ... En réalité, le rythme
d'extinctiondes espècesest effrayant. li pourrait atteindre 25000à 50000 espèces chaque année:à cettevitesse­
là, c'est plus de 50 % des espèces qui pourraient avoirdisparud'ici la fin du siècle.

Parfois ces disparitions sont naturelles : le hasardrassemble des conditions dans lesquelles les espèces ne
peuvent plus se reproduire en suffisance et finissent doncpar s'éteindre dans l' écosystème où ellesétaient pré­
sentes.Mais c'est, dans l'ensemble, unesituation assez exceptionnelle, et quijusqu'à récemment, étaitaussi sou­
vent liée à des phénomènes naturels (tels que des catastrophes climatiques: tempêtes, longues périodes de sé­
cheresse, de froid, de pluie...). Mais depuis quelques siècles, avecle nombre grandissant d'humains sur Terre et
l'impact de leursactivités, le rythme d'extinction a été accéléré par 100voire 1000 (voir Érable n° 3-201O)!

COP 10 MOP 5
Nagoya,Japan 2010
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En octobre, à la Convention sur la diversitébiologique, quelques engagements chiffrés furentpris sur la
protection de zones sensibles de la planète. Mais il faudrait aller bien plus loin pourespérer sauver la biodiver­
sité et assureravec elle un bien-être durable de l'humanité surTerre.

Beaucoup de milieux et d'écosystèmes continuent à se détériorer, se morceler et s' appauvrir, avant par­
fois de s'effondreret de disparaître ; et les principales pressions qui pèsentsur eux augmentent continuellement.
2010s'éloigne, et avec elle l'idée qu'il suffira depeud'efforts pourenrayer l'érosion de la biodiversité. Une nou­
velle ère cruciale se présente à l'humanité: si nous n'arrivons pas à inverser la tendance, notre vie sur Terre
risquededevenirdeplus en plus difficile. Nousne savons pas exactement ce qui nous attend, mais leprogramme
fait peur: cataclysmes, famines et maladies...
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